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M. E. J. HUGUES· 
juge-t-il bien l'Eglise et l'Action Catholique J 

M. E. J. HUigihes OICIC·u,pe à Rome le poste 
i•mpoDtant de ·correspondant-chef des re­
VlUeiS nJO·Dd-américs-i.nes Time ·et Life. 

Il a pubU'é r.écemmetrut, à New-York 
(Henri Ho.J,t), un livre dittulé Report 
from Spain. 

n en a, 1dans ·ce :Uwe, à 1'Eglise· en. Es!Pa.­
gne, évtdemment, ·ert à l'a!Ctàcon ·e~atholique 
elU E·s.pagne. . 

C'est l'Eigll:iJse, une, .et 'c'eslt il'aJction_·cartho­
lLque, lia même •elll tows pays., ,qu'il ·dé!P~~int, 
ou qu'U 'atteitrut. 

:Migr de Viscrurm, évè.que ti.ltulaire d'Eres­
sus, assdsta:nlt -ecdék'>ii8.1Stique de l'a,crtion ca­
tho!Iilque en Esjpagn•e, Jui a lf1airt un·e répons:e 
pe,ntinente, en toUtS ses . .points. 

Gette réponse .pertin:enlte Viarut pour J'uni­
vers en1t1Ier. 

En v.:o,~ci l'un d•es• :p101JrutLS. 
« p.uisque M. Hughes a reffiÙ)lj_ dt: <iéli­

CiaJtes f'On!Ctiorus dilp~oonattqueSI, il compren­
dra ifa~ciJJJement ll:a posi:tton 1de \l'Eglise devant 
l'Etat, en oonsidlérarut les enseignements de 
l'Apôtre saillit iP1aul sur le •08/.raiCtère d'am­
ba.s.sadeu['ls •du ChJrmt que iSOlllt illes ched's de 
l'EgLise : « Nous 1so.mme.s. des· ·a;.mba.ssade'lllrs 
cl!u Chlr:iJslt », éèrit J:'Apôtre aux Corinthien~ 
(II Cor., v. 20). Et dam sa lettr:e aux 
Ephés.irens:, écrite en wrwoo; il leur r·ecom­
mamlde de ;pl'l~elr pour· ;Lui, afin qu'ft ,puisse 
« annolniC·er av•erc 'Uille f~ranche aJSSIUr:runce le 
mysrtèrl'e :de l'Evanrg1le, rd:onlt j-e. Slui.s ambas.­
Sill/de'Uir dans Iles 'c'hlaînes' ». (Ephlés., VI. 
'19-20). 

LeiS rumbas-sadeUII'ISI -des: Etats-Unâs en Aln­
gJ_.eterr'e ou en. Suède n:e se mêlent pas die 
traJce:r de;s pr~ogmamme.s: politiques et écono­
milque,s :pour l<es A!nglajs OIU 1es Suédo~; ils 
ne f'Oint .p8.1S. rde propagande antimo!Il.a.lr'chi­
que rconrtl'e les gouvernements des rois 
d 'An!g1etelr:roe o•u de Suède•, bten .qu']ls :Sroient 
pel1&0nneUeme:nt 'l"'érPUibikai!IlSI; 1erur rCaJraC­
t èire -d'ambass~a<deUir ·se srupe'I!POISe 'à 1eur 
condit~on >de .simp.1e· 'CiVoy.em, 'des· E1laJts·­
Un!1s, ·et .ms se bornent rà veillier aux int.é!êt'S 
de Ieur pa ysr, .sansr s'oc,cru!Pe·r . des qruestwns 
l)rlopr·as raux Anig,lais et arux S'Uiédodis•. Siin10n, 
en tOIUite jUISitilc·e, l' Angl!.elte!rr'e ret lia Suède 
le.ur LVéltilrelrate'lllt ,.J.e,ur placet ·ert •Les renver­
raient oslbermsLh1emelnt da!ThS leu!l' paysr res­
peiCtif ... 

« L'E~g~llise - iamlibas.sadbce - eiSit ainsi 
neutre daiD& .1es_ 1que:stion~ qud r-ega.rden.t 
Gé'star. Eil.e n'int erv.i:erut !l)las non pLus dans 
Ies .que,sti'ons ;pollitiq:ues ·de:s différents par­
t is qui ·d!éfen.denlt les ;prtndpes rcrutho!Jiques. 
L'E:gliLS•e •e1st rlla mère rde tous. -ceux qui mili­
tenrt ·dans son sein, .et ·ellre ne pelllt s'-exposer 
au .ciJaiDge!l' d'e Vlodr une pa1rtie de sres fils la 
c•OJmJb.atilre :]ègiti:mement, si eUe so:rt de la 
sphère rque [ui a ·as'signée Jésus-Christ et si 
eilile rdéfen!d ·delS s.ys.tèrmes. de poli-tique par­
t isane qu'un g:rallld nombre· de sesr fils peu-

l 

V1elll t c:ro ire, en oQII1JScienc e, con tr airre au 
bien teilllpor-el de la. n ·atLon.. 

« QUie M. Hughes raon:sildèire les tD!l'ts que 
c,au~e~ra.ient à l'EJ:giise •l,a t>héori<e iinlte~rven­
ttorurüste diant il eonstalte· l'rubs.ence. dans 
~'Elg.~tse d'Espagne; rqu'iltrecorma:ts,se qu'eHes 
n e .sont pas aussi solLdes1 qu'il le perme, )es 
raiLS1ons qu'H a de dérpillo~r.e:r « l'échec et 
l 'av·eUig1e,ment de 1'Elglise d'Espagne au 
oouJrls de1s cinquante de'lnières: annrées ... » 

. .. « M. Hughes:, qui. a rempli des font­
-tionls ·di\Pl!omatiques, milt que :Les, ambas:s•a ­
deur.s doivent maintenir des relations cor­
rectes avec les gouvernements. près lesque,ls 
i!~s sont ooc~rédLtés, sans que ce:la SUIPIPOSe de 
« l'inféodation » av.ec eux. L'ambla.s;sa,deuir 
n~or.d-amér.tcain if·ai.lt des visites co'Ul'ltoises 
am ,roi <d:'AnJgrete,l'lre et au roi 1de 1Suède pour 
traite~r ·les ques·tliO'llS qui !l'elèv.enJt de ·sa IJÙS­
.sicn, san& pour cela cJ.e.>ser d'~b e républi­
cain ou être « inféodé » à la monarchie. Le 
conrtlraire .selr!a:it priécilsémeJlit faire de la po­
litique .et Il/Oil être ambassadeur. Ne pas 
VOUI~Oi:r tJrrui.te:r aveiC Ulll gouvernement cons­
ti:tué, parc-e .. que ·müruwchislte, serrait, ,pour 
Ulll amblaSSJadeur rlérpulb1ilca:in, « se mêler de 
politique ». Mais 'trai.ter ·correctement avec 
lui, c'est accomplir son devoir, sans « se 
mêler de politique ». . 

... « L'Elgùise rest << amlbas<>adrtc·e du 
ChirÏSit près n'~mpo:rrte quel! goruve1rnem-ent 
oonrs-titrwé; -et, à SOill tour, l'A.c-tion: Catholi­
que •elSt « •manda1èe ·» prur rcet:Jte amba.ssa­
drilce et a les mêmes obligartions: dilpllœnati-:­
ques. Aussi !bien ll'Elgilise que 1' AJction Oa.­
tholiqu•e d!o~vemt entretenir des -relations 
correctes avere tout gouvernement consti­
tué, •comme ·le:S .mai:nJti:ent le chef su:prême 
de ù:'Egl!ise, .1e Ponrti·fe I'IOJmain; a.ffirmer le 
contraire serait entr·er dan!SI Te dom;airue 
des discriminatilons rpwem:ent :poJitiques et 
orutrelpassretr ~ers rrtmirtes ·de la. « sphère de 
Dieu » ,pour p.élllétrrelr dams la « sphère tem­
porelle » que Jésurs-Chirilst .a :riéserVléè à Cé­
,s,ar. » 

PROMOTIO.N 
à l'Académie Pontificale des Sciences 

Fondée en 1603, 1élargie en 1922 par S. S. 
Pie XI, il' AcJa;d:émiJe porntilfica.J,e des Sciences 
comp-te én ·prinicipe 70 memlbres. lls :sont 
choisifs p.rurmf les 1CiéJiélbirités du monde 
SICien:tifique:, sans ·éigallid aux rcorudiJtinn.s de 
·n!ationa'llit!é et Ide .rellilgiorn. 

Le 31 mai :dernier, pOIUr .com:b1Jer des vi-
ïd!es Lai'Ssés !Par les !derniers idécès, Sa Sain­
teté Pie XII nommai-t 6 nouveaux rucadé­
mLciems : 2 Amlérilcains du Nord, 1 Chi1ien, 
1 Bresillien.,'l EsiPagnoQ et 1 Anglais. Ce sont: 

La Reconstruction 
I. - ASSOCIATION DES PROPRIETAIRES 

SINISTRES. 

L'union est parti·culièrement nécessaire 
dans la Rec-onstruction.. A Brest cette 
union a permis d'aboutir à des résultats 
que l'on se plaît à reconnaître et que bien 
des visiteurs notent avec une cert'aine en­
vie. 

Il importe de renforcer encore. l'union 
entre les propriétaires qui ont eu leur,sr im­
rmeu!b1e.s ruinés. 

L'Association des Propriétaires du Finis­
tère s'en est justement préoccupée. A son 
assemblée générale, le 3 juillet dans la ma­
tinée, salle du NouveaJU Théâtre, à Brest, 
après les comptes rendus moral et finan­
cier, les félicitations et la remise de déco­
ration si bien méritées; après l'ex:posé de. 
la nouvelle loi sur les loyers- dont l'appli­
cation est reportée au 1er septembre - ; 
après un exposé des moyens de fin~.nce­
ment de la Reconstruction, en particulier 
des Grourpements rd'emrprunt et Ide la pre­
mière. tranche d'emprunt du Groupement 
du Finistère - qui, c'est à dép1orer,. n'a pas 
rendu à son maximum ... - , son président, 
M. Caradec, toujoms sur la brèche et tou­
jours soucieux de mieux, a proposé la -cons­
titution d'une « Association des Propriétai­
res Sinistrés du Finistère ». 
. rSon rôle .serait 1di'assurer une .piiJuJS gran­
de union entre les propriétaires sinistrés, 
et sur .1e rp1:an. .dJépartemenital, et, par Ira Fé­
dérati·on en vue et la Confédération des 
diV"erses associations de sinistrés, sur le 
plan national. . 

Son rôle serait encore de mieux défen­
dre les droits des propriétaires sinistrés, 
sans discours, par des faits, par des chif- . 
fres, par des interventions opportunes et 
persévérantes. 

Cette Association déchargerait enfin les 
assocrés de la plus grande. partie des sou­
cis et démarches de constitution et de dé­
pôt des dossiers ·dans les délais fixés, et les 
dé~endrait devant les coopératives ou as-

1 

M. Herbert-Sidney Langfeld, professeur 
et dir~0teU'C <diu 'llajboratoke de IPSYIChologie 
de l'Uri,tverrsité de Prmceton (E1Ja,ts-Unis). 

M. Edouard Cruz-Coke, professeur de 
chimi•e physiOilog Lqure et ide !PathoJogie à 
l'Unirversité de San tta:go-d'U -ChiD.i; 

M. Edouard-Adalbert Doisy, professreur 
de ibiOichimie à G.'U.niversi:t'é de Saint -Louis 
(Eta.trs-Untsl ; 

M . José-Maria Albareda y Herrera, pro­
fe~ss·eur Ide 1géaJ.ogiJe à l'Université de Ma­
d!r~d; 

M. Aloys de Castro, IP:I"'Ofel'lseur· der clini­
que rméd~cale à Ji'Un:iversité ide Rio-Ide-Ja-
neiro; . 

M. Edouard Appleton, professeur de phy­
.s~qwe ·à 1'Univ.er\Si1Jé rde Lonidres. 



sociations syndicales, comme devant les 
Groupements d'emprunt et les divers roua-
ges de la Reconstruction. · · 

De tels services à tenir nécessitant au dé­
part un fonds de caisse important, l'assem­
blée proposait un dr·oit d'entrée de 800 fr. 
et une cotisation annuelle de 200 francs par 
associé. · 

L'assemblée approuvait la· création de 
cette nouvelle association; elle. votait ses 
statuts, et élisait comme membres de son 
conseil · d'administration le conseil de l'As­
sociation des Propriétaires. Lè. siège social 
est au 2, rue Danton. 

\ 

II. - COOPERATIVES DE RECONSTRUC­
TION. 

A la suite de Ia création de l'Association 
des Propriétaires Sinistrés du Finistère fut 
envisagé la constitution d'une coopérative 
de. rec-onstruction de Brest et du Finistère. 

Dans le cadre de la loi du 28 octobre 
1946, charte de base de la Reconstruction, 
une lQi récente ~ du 16 juin dernier -
rend possible la constitution de telles coo­
pératives, qui deviennent légales au même 
titre que les Associations Syndicales de Re­
construction, ég:alement prévues. 

Les Associations syndicales seraient des 
organes officiels, gérés par l'Administra­
tion; les coopératives de reconstruction, el­
les, seraient des .organismes privés admi­
nistrés par leurs membres eux-mêmes ou 
leurs délégués. 

Les unes et les autres bénélficierai·ent des 
mêmes droits. 

Les unes et les autres seraient des orga­
nes de gestion de la reconstruction ;agis­
sant sur le plan financier (auprès du 
M. R. U. et des Groupements çi'emprunt .. J, 
sur le plan administratif (constitution, dè-:­
pôt et surveillance des dossiers ... ), et sur le 
plan technique (conduite,, contrôle des tra­
vaux .. .) au nom de leurs membres, soit 
pour tous leurs immeubles (coopérative à 
vocation générale), soit pour telle catégo­
rie d'immeubles (coopérative . à vocation 
spéciale), selon ce que. le sinistré aura dé­
ciJdé en s 'inJscrivant à te'l1.e ou teUe soc­
te de coopérative. 

Un article de la loi du 16 juin 48 - l'ar­
ticle 54 - demandant à être précisé, il a 
été décidé, à l'assemblée générale du 3 juil­
let, de consulter le ministre, et de sur­
seoir, jusqu'à sa réponse, à la constitution 
de la coopérative envisagée pour Brest et 
le Finistère. 

Il n 'en reste pas moins qu'il faudra ra­
pidement choisir entre Associations syn­
dicales et Coopératives de reconstruction, 
entre coopératives à vocation .générale et 
coopératives à vocation spéciale. Ce choix 
paraît devoir être f:ait dans les trois mois 
qui suivront la parution du décrèt d'ap­
plication de la loi du 16 juin 48, lequel 
décret d'application doit paraîtr.e inces­
samment. 

De nos réfugiés 
« Depuis ,dJe!Ux ail1S nous soll.Lcilton:s vour 

les Brestot·s toujou:r~ 11éfugLés 1e.s. •c•a:rtes à e 
m vitailileme;n,t de 'Bvetst . Nous pens10rus que 
oets .c.a.r tes nous seT!aien:t ,dJ'un gra nd se,cours 
à nous •a·us!si. 

« Nntœ demanlde iflransmLse a:vec avis 
favorable .a r eçu dies ... bureaux \Siupéri:eurs 
cette I4épon1Se : « Prur 11-ettre.. . etc ... , j 'ai 
1'honneu:r 1de Vlous .faire 'cnnnaîtlre qu'il' ne 
p eut êtr·e r:és·ell"VIé une suite f'avoraJble à vo-: 
tre demalllde. En effe.t, les ll"étfug.~éiS .qui de­
meurent ·e[]CÙI1"·8' •dJans !J.es lOCia:lit és Cfe r epli 
ont eu l'a .po,ssibilirflé d e s'adapter à il.eur 
n ouvelile <CŒ1Jdition d 'exLsten1ce ... » 

« Est-œ à dire 1que Ues r éfugiés sinistrés 

L'EQHO 

Où · l'on veut aider les FAMILLES 
soucieuses d'elever elles-mêmes leurs enfants 

a) AU COMITE DIRECTEUR M.R.P. de 
la Fédération du Finistère, réuni à Châ­
teaulin le 3 juillet: 

« ... Après un examen de La situation .... 
les dirigeants ont exprimé . à M. Robert 

- Schuman ... leurs félicitations pour l'action 
qu·•n a cOJmlmen.oée d'enùr·epren:dre afin de 
venir en aide aux familles qui éprouvent 
des difficultés à faire instruire leurs en­
fants comme elles l'entendent. Ils e~ri­
ment aussi le vœu que soit rapidement éta­
bli un statut de. l'enseign·ement tel que la 
liberté sco1ai·re soit effectivement assu­
rée ... » 

b) AU CONGRES DEPARTEMENTAL DU 
R. P. F., tenu à Châteaulin le 4 juillet, les 
délégués de se.ctions et élus du R. P. F. : 

« Considérant que l'enfant appartient à 
la famille avant d'appartenir à l'Etat) . 

<< •• • Demandent que les familles rran-
çaises, qui n'ont pas ména;gé le4rs sacri­
fices à la Patrie, quelle que soit leur appar­
tenance religieuse ou philosophique, soient 
aidées uniformément et sans distinction 
afin d'assurer par l'Etat l'instruction et 
l'éducation de leurs enfants suivant leurs 
convictions, 

« Et demandent .au R. P. F . de créer 
un organisme national chargé de l'étude et 
de l'élaboration d'un · projet permettant 
d'assurer à toutes les familles françaises le 
concours de l'Etat ... » 

c) AU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE LA CAISSE D'ALLOCATIONS FAMI­
LIALES DU NORD-FINISTERE, qui: 

« ... Estimant que l'aide aux vacances de­
vait figurer .en bonne place dans son plan 
d'action sociale, a pris, pour 1948, un cer­
tain nombre de dispositions afin de per­
mettre aux enfants allocataires de la Cais­
se de bénéficier des vacances, soit en colo­
nies, en camps de vacances, en placements 
familiaux surveillés, en famille ou chez des 
parents, soit ·enfin en :garderies d'enfants. 

« Colonies de vacances. - Le Conseil a 
décidé de fixer à 80 francs par jour et 
par enfant, pour une durée maximum de 
30 jours, le montant de la participation de 
la caisse aux frais de séjour des enfants 
allocataires en colonies de vacances ... 

« Toute latitude est laissée aux familles 
dans le choix des colonies où elles désirent 
envoyer leurs enfants ... 

« Camps de vacances. - Même partici­
pation que celle accordée. aux colonies de 

·vacances. 
« Vacances familiales. - Etant donné les 

difficultés de faire admettre les enfants 
dans les col-onies, le. nombre des demandes 
étant 1de ,p1us en :plus· élevé, lie •conseil a 

ou non ont pris ll'hlaJbitude d'-être s·ervis d'une 
·qua'lllti\té d 'a.Jfiments lllJé;c·essai!res, et que 1a 
chose étant a .imlsi ·es•t ibien 1a;msi? que leur 
bourse ne 1ew rpevmettalllt pas d'a.!chelter au 
.mavchlé lllJOi!r, jJJ:s n 'mllt qu'à su1pporleJ.· · 1es 
·souffra:n,ce.s et le.s 1privaJttons. auxquelles iliS 
se so1nt adaptés ? ... 

« Ce .serait :inii.que. 
'« ce: 3 juillet 48, M. C. » 

Eff.e,Cit~veni.ellllt. Le:s Scribou'ill'all'ldis des 
« bureruux SU!Périeur•s » se <cont enten t-ils 
d'un ,pa:reiœ s;omt ? ... 

La .question 1Se 'pose normale:rnent. 

' 

décidé d'encourager les vacances en fa­
mille ou chez des .parents ainsi que les 
placements . familiaux. 

« Il a décidé d':accorder une participation 
de 30 francs par jour et par enfant, 1.000 
francs par mois, aux familles comptant au 
moins deux enfants à charge et à condi­
tion que. le budget de la famille ne dépasse 
pas 200 fr:ancs par jour et par personne et 
que Ies enfants soient placés dans des fa­
milles habitant des communes rurales ou 
des stati·ons balnéaires .. .. 

« Garderies • de vacances. - Dans des 
centres urbains pour ceux des enfants qui 
n 'auront pu s'éloigner de leur domicile. 
Participation de 25 francs par jour, pour 
30 jours au maximum, pour les enfants 
placés dans des garderies assurant le dé­
jeuner et le goûter ... » 

Les familles ne peuvent que. se reJOUir 
de tels vœux, décisions, aides, comme de 
tous autres vœux, "décisions, aides, qui ré­
pondent à 1eurs légitimes et fermes reven­
dic:ations. Cellules de ·base de toute vie so­
ciale, les familles d'abord doivent pouvoir 
être elles-mêmes, se développeer, se mouvoir 
elles-mêmes dans l'honneur et dans une 
suffisante aisance. L'Etat, les organisations 
sociales, ne peuvent qu'y aider; ils ne peu­
vent que prospérer eux-mêmes, au surplus, 
de la prospérité des familles qui les consti­
tuent ou pour lesquelles ils existent. · 

« V:ous :attendiez une manne, nous vous 
apportons un contrôle. » 

L'apostrophe de M. Deixonne aux défen­
seurs des ·droits des familles lors de la dis­
cussion du décret Poinso-Chapuis apparaït 
comme une menace qui peut être évitée. 

. A la juste joie de familles, pour le moins. 
J. P. 

Mademoiselle Marie VERON 
« Dieu •a <donc r•ruppeillé à Lui l 'âme de 

Mlle V.éron. Sa vie toute d'union à D:i·eu, 
t oute de ·dé'vouement aux œuvres ·catholi­
ques, 'oomme Tes <éiprewves de ces dell"niè­
rr·es années, nouiS ·donnent Heu de •Crtoire que 
:cett e âme ·est d éjà •en possession de la ré­
compense ·étemelle. Je· m e fam poUil"tant un 
d evoi'r de prJ,ecr.- pour e:lJle : rma messe ce 
matin à <été à ;ce:tte intention ... Nous ne 
.pouvons oulb[ie·r les· 'S•ervilces qu'ehle nous 
a IT'endu:s dans des heures .particulièr.emen t 
difficilles .. . » 

C'est un témoignage jailli d'un 1cœur !te­
<eonna~ssant dès la []ouv·eUe du décès de 
MLle V.éron. 

Il :t!é\S!Ume, ou hl rej-oint, d'autres. t éirnoi­
gn:ruges, 1es témo~nrug·es in:nombii:'aJbles de · 
taus 1ceux qui 'l'ont ·a.~p11ochlée et qui ont bé­
nJéfidé de ISOill d év-ou:emenlt 'et de ses Tair­
gè.sses. 

« Mlle V éron lille ,peil/Siairt j arnats à elLe; 
.elle ne pensait qu'à Dieu •et aux ·au:tre•s ... » 

« M;Lle V:éron n e s'a;r~rêtait jamais ; e:l:le 
ne vou.1ait pas que le bon Dieu eût à lui 
demander •COIIliPte de mŒnents p el'ldus... » 
C'est sa fidèle gouvernarute qui L'·atteste 
dans s;a d oule<u1r d 'être priV1ée d 'une si bon­
n e 'maîtresse et dians l 'adimi!raticm qu'elle 
Ju i poll"'te, comme dans ISa foi en ;son !bon­
h eur :céleste. 



C'est d'abo!rld aux petits, à nos « sei­
g,neurs iles petits », que MUe Véron s'est 
donnée. On sait les très nomlbJr.euses am.­
uées iPenÏda:nt lesqné!Les !quotidiennement, 
auX .ca;téchismes de S3.1int-MMtLn puis de 
Saint-LouLs, €'Ile s'est .oç,cupée de <ces petits, 
de 'La ipf!é[paration patiente .e:t méthodique 
de ·Leurs •communions, de leurr assistance 
sptrLtu•eLle, et; bien ·souvenrt en même .temps•, 
de leur a;ssistaooe ,ma.térie!!Jl_e. 

C'étaJt au teffiiPS 1des l.o!Ilgues ,caraJVanes 
s ur Jes :routes •du F.i:nistère :a;près 1~évacua-· 
tton famée de Brest. Les !pauvres :réfugiés 
brestois se tJ~aînJai:en:t· douloureux .et hal'la$­
.sés. Dams les bOUl1g\S l'ruCJcueil se :faisait 

· com,'Patissant et secoUir'ruble. Déjà ~repliée à 
E•laiant, avec un grouPe de pell'\SOllnes cha­
riltrubles, M11e. V.éron s ' en fut, sur 1a route, 
au <devrunt ides arrivants:. Les votci, !Pou~:>­
siéreux, pitoyabl es. 'Brurmi eux, un "homme, 
déjà 1glri!son:nam.rt, >traînant sa vieille mère, 
sa femme, de· petits e!).fa:nrts : 

- Mais, <c'·est vous? ... N'est-l)e :prus vous 
Mlle Viélro:n ? ... · 

- Si, <C'est rmoi . . 
- Ah! je me <di sa;is aussi. .. Vous ne vous 

;r.a;~pelez 1prus <de .moi? ... Au_•catélchi.sane, au-' 
ilrefo:i:s ... C'·e!St ·vous, Mademo.iselile, qui nous 
•avez 1till'és rulors .de J!a: mLsère, toult'e ù•a fa­
mi:1le... C'est vous .qui m'a.vez permis de 
faire ma première 'Communion ... 

Les 1arumes !dam les yeux, c et hiomme· 
vem emiait MHe Véron des rafra1chiSISe­
ments e t !du ,pain qu'el!le lui t endait au.joull."­
d'hui, et 1aussi de toute L'aide qu'elLe 'l'u.i 
avait ·apportée ·de bien nà!mbr!fUSes armées 
a upwra v:ant. 

C'est 1dilre tout 1le beau tra•vai:l fait par 
Ml:lJe Vlévon aujprès des petits ·et .toute la 
reconnaisS:aJnee .qui ~u.i reste a'UX 1cœurrs de 
ces p etitJs même devenus grands. 

Les ga,aruds, Mil1e V·élron ne les a p a:s 
moirus ooilg.J:llés que· ·tes JPetitJs. Pour eux, el!l.e 
s'est f:aLte infil'lrnière. Dura:nt de dures an­
Illées, ils eurent à s'eXIposer aux ,bllessu:r.es et 
a ux maladi-es , durant ces mêmes années 
MLle Viéron fut à 'Leur chewet. 

D e 14 à 1&, là jpar·t un .court oojour dans 
un ~ôpital diU .front, de 14 à 19 :même, c'est 
à 1:~qpita'l Ma~ritime d e Bre\'>t qu'eille s e 
tirrt, illlfilrmièr e l:JénléV'oiLe, e t que·He ilnfir­
mière ! 

14-15 : « Infirmière, a assuré seule lie seT­
v~ce de l!a iS,aUe 10 .::_ ide ·50 à 64 malades -
puts ;le s ervilce d 'une s aiJ!le mixte de méde­
cine et de <Chi'l''Ull1gie. » 

16 : « ... . dléivouement poœr 1es :blessés 
au-dessus d e· tous <éloges... d évouement 
pour 1es malad es d~gne ~es Œllm:; grands 
.élo:ge\9... » · 

17- 18 : << Jinfil"):tüèr e .d e ;la rplus grande 
VJaleu.r. N'a ceSIS'é d'être un. modèle d'russi­
du<iltlé, Ide ·dlévouement, de· discrétion. Joint 
à ces .qua:Ht és une v,aJ.eur technique ·et une 
co mpétence IPI'Iolfess'io nnelle diévero.wées pa.r 
une• ;l'Olllgue eX!Pé:rience ... » 

Août 19 : « M]le ·Vléron a <cœltinué à a s ­
surer comm e un.ique infirmièr e le servies 
de 1lia :sa l'le 5 (chiruii1gie) jusqu'a u . mois 
d'1août 19'19. Elile s 'y eslt f.à,it r emarquer 
ea:m(me daM soo s ervile-es antér i eurs par ses 
ca,p acit és ;p:rofessionnel!Tes et par un dé ­
vouement vraiment r·emM"quable pour Ie's 
b~e1ssés, jo~n<tls à d e Jta modesti e ·et là une 
ditScmétion prurfaite. » 

T·e1i1es. sont l es note.s1, s~gnées. par l es som­
m Lt és de l'Hôpi•tall Mari:t i:m e. El!les disent 
russez t ou t Ile dévouemen:t de M:lle Véron 
aUJ)Ii:-ès d ès lglranldsr. 

Les <années: 21, 22., 23, 24, c'e·st a;uprès 
des !Petits qu~ewl'e r eprit ;sa pi:a ce : 

« MHe Viémn r eiilliPlit un servilce d'infir­
m ière à :l'AJélriu:m d eiPuis sa fondation en 
junlert 1921. Elle y s oilgn e l,es p etits p upilles 
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de la Nation· avec un .dlévouement et ;une 
bont é qui 1ui ·ont gagné tou's les -cœu:rs· de 
C·OO :petits ·enfants. C'est un~ ool!labomtrice 
pmé'Cieu.se tpaJl' son zèie, ~a 111égu:Larit.é et s a 
grande modestie. » Signé: Mlme DE LA 
MÉNARDIÈRE, Présidente de la S. B. M. 

Dévouement, bonté, zèle, ll.'légU:La:ril{)é, mo­
destie, •ce ·sont, ·en effet, des quaLités qui 
diéjpetgnent bien MUe Viéron :dans son a-c­
tton aU~Près des enfa:nts des 'catéchismes -
3.1crtion jamai!s interrompue, - 'comme dans 
son ·a;ctiiOil. ·auprès des sol•dats et mardns 
bl essés ou malades de la .g.uenre, ou: auprès 
des 'PU\PUles de œa Nlation. 

Ce s ont oe•s :mêm es qualités ·qui ep. ont 
fait une trléiSOrière •exe:mpliaire ide la Con­
fu1érie 1de Satnt-Vi!l!cenlt de Paul. Vous la 
-voyez encore 1oourant quot~dtennement au­
près• des1 maJl.ades ,russis:tés par la Confléœn­
ce. VoU~:> ~a voyez tous Les. jeudis payant 
dans Iles boulla.lllgleries 'les lbous de )pain 
distrtbJUJés .da!l!S lia semaine ... 

Vou:s la voyez .prêtant i'aide de son dé­
vouement et de :sa ICOIIIl!Péte'lliC•e ·aux petites 
Sœurs de 1' Assomption ppur 1eufls m aliades, 
montant ~es e'Sealliell'IS, ;fa isant l es· panse­
ments et 1es ménages ... 

Vious ,la V'Oyez •aCICOUII'ant à Lourdes- oh! 
.ruvec un bH11et toujouoo hi~n à elile, pour 
n 'être - jamais à •char.ge - oh! pas une 
fois, t outes les annlées - ave1c Je .pèleri­
n ag·e di:ooésain, et, une .fots a iiTiV'ée, n'étant 
plUJs •q'aux :maiades, au po~te où ~·on vou­
la it 'bien d'e1:1e ... 

Vou:s La voyez, aux kermesses d e Saint­
Louis, aux :comptoilrs: toujO\lirs si bi:en rucha­
l'an:dJés dès frnis liéigumes ou des boiliS beur­
res de La Fiorest ... 

vo.us ·ta voyez en <tous -ces lieux, en 1t:outes 
ces o'cea sions où il y a une atde discrète et 
importante à 3.JPIPOrtell'. Elle est toujours 
Là , de toute eUe-même, de :toute sa déli­
c·a tesse et <de tout son doux sourire. 

Niée !le 8 septembre 1&73, dans sa soi­
Jœ.nte-quinz.ième année, le 18 juin 1948, 
après l'une Ide :ces dur·es épreuves que le 
Père du Ciel l"éserv·e à :ses 1P:ré.félres , qu'i,r 
r éser:vait à Ml'le V.ér on, mais pour la. ter­
;miner 1prur une rugonie :très douce, dans les 
.Plu:s b e.Mix sentimen ts d e foi et d e con­
fiance, Mlle Vér on entra it dans ~a ;paix du 
Seigilleurr. · 

Les obsèques se failsaient à Saint-Michel, 
et 1son 'Cüf1PS était inhumé au dme,tièTe de 
Bres.t Ie 21 juin. 

.Son tdlévo.uement ii1IOUIS e.st mieux ,que ja ­
mai:SI assull.'lé. Son exeiillJP1e, son très bel 
exemp1e, n ous reste. 

P uissent 1·es si!ens, IPM"ents, ami\S', assis­
Ms, èn être tout tco!Il'soliés. 

Puissent 'celles et ·ceux qui .l'ont connue 
re:prentdre ou 'poursuivre id -bas ·son œuvre 
a dlm.ir,alble. 

Collège Saint-louis 
PRIX D 'E:X:CELLENCE 

Classe d e Neuvième. - Louis G élèbMt. 
C(asse de Huitième. - J ean-Ja cques March a­

dour: André Baron. 
Classe de Septiem e. - Michel Cottin ; Char­

les Pennee; J ean-Pierr e Dhuiton; Rlaymond 
Queffélec. 
· Classe de Sixièm e. - Yves Le Moal ; Albert 
Pave·c; Denis G uillou . 

Classe de Cinquièm e. - -Robert Lomazzi. 
Classe de Quatrièm e. - J ean Colliot. 
Classe de Troisièm e. - Henri Yvinec. 
Classe de D eux ième. - Pieue Kerbourch. 
Classe de Première. - Jean Le Bars; Henri 

Rolland. 
Philo. - P aul Labat. 
M ath.- Elé1n. - Roger Mahé. 

Ecole Sainte-Anne 
EXTRAIT DU PALMA'RES 

Cours Préparatoire. - Prix d'Excellence: 
Monique Cariou, . . . . . 

Cours Elémentaire (premzere annee) . - Prix 
d'Excellence: Yvonne Cllllllin. 

Cours Elémentair e (deuxièime année) . - Prtx 
d'Excellence: Marie-Madeleine Le Quéré; Prix 
d'honneur: Marie-Louise Guivarch. 

Cours Moyen. - Prix d'·Excellence : Simone 
Poiré. · 

Cours Supérieur. - Prix d'Excellence: Yvon­
ne Gaultier ; accessit: Jeanne Dida iller; Prix 
d'honneur: Annj,ck Doucen. 

Classe de Sixième. - Prix d'Exeellence: Mé­
lanie Ogor; Prix d 'honneur: -!anine Ro:uda~t. 

Classe de Cinquième Moderne. - Prrx d Ex­
cellence: Roselyne Coat. 

. Classe de Cimquième Classique. - Prix d'Ex­
oelle:ncie: Char~ette Br.e1Jpn; Prix ~onneur: 
Yvette Nilcolas. 

Classe de Quatrième Moderne. - Prix d'Ex­
cellence: Marie-Louise Le Roux; Accessit:. Ma­
rie-Louise Nédélec; Prix d'honneur: Renee Le 
Gall. · 'Ex 

Classe de Quatrième Classique. - ~nx d -
cellence :· Marie-Thérèse <Doyen; PriX d'hon-
neur: Monique Cloitre. · 

Classe de Troisième Moderne. - Prix d 'Ex­
cellence: Anne Calvez; Accessit: Eliane Mélé­
nec· Prix d 'honneur: Marie-Thérèse Drogou. 

ciasse de Troisième Classique. - Pri~ d'Ex-
cellence: 'Monique· Hascoët; Prix d'honneur: 
Annie Léon. · 

Classe de Seconde. - Pr ix d'Excelle.l1,ce: Pau­
le Morvan; Prix d'honneur : Christtane Cada-
len. M 

Classe de Première. -'. Prix d'Excellence: . a-
rie-C'laude. Cariou; Prix d'honneur: Chnstlane 
Le Roux. . · 

Classe de Philosophie. - Prix d'Excellence: 
Yveline Pierr e; !Prix d'honneur: Yvonne Pllven. 

'SUCCES AUX ·EXAMENS 

Certificat Supêrieur. - 1~ .prése11;tées; 10 Te­
çues : ·Mlles ·Marie-Louise Abily, Mane-Louise Le 
Berre J eanne Le Borgne, Roselyne Coat (men­
tion bien) , Christ iane Le Dall (mentiOn b~en) , 
Denise Le Drô, Jeanne Hamon (men~Ion l:nen), 
Lucette Henry, Yolande Jarrnbon, Demse Le Vey 
(mention bien). 

Examen de j in d e Troisième. - 8 présentées, 
6 reçues : Mlles Monique Hascoët (mentiOn 
hien), Micheline .Minguy, Huguette Bougeant, 
Annie !Jéon , A'nnie Arnal, Yvette 8 alou. 

Baccalaur éat. - Première partie : 9 présen­
tées 6 admissibles: 

s érie Classique. Marle-Cla ude Cariou, 
Christiane Le Roux, Denise Bourvon. . 

Série Moderne. - Madeleine CadiOU, Anmck 
Gourmelon, Marguerite Laste~ët. . . 

Deuxième Partie : PhilosO![Jhze. - 5 presentees, 
5 admissibles : Mlles Georgett e Cloarec, Fra!l­
çoise Gouzi:en, Mon ique Le Gendre, Yvonne Fil­
ven , Yveline Pi;erre. 

Brevet Elémentaire.- Admissilbles : Mlles An­
nick Le Nir Marie-Thérès·e Le Bris, Suzanne 
Person. · 

Brevet d'Etudes. - Anne Galvez, Marie-Thé­
rèse Bescond, Marie-Thérèse Dro.gou. 

Concour s des Facultés Cal holiques de l'Ou.est. 
- Françoise Gouzi:en, 7•. mention de ?hysiq~e 
sur 62 concurrents; .Man e-Claude Garwu, me­
daille de langue anglaise sur 112 concurrents. 

La r entrée des classes est fixée a u lundi 4 oc­
tobre p'Our les internes ; au m ardi 5 octobre 
pour les externes. 

Colonie (( Joie et Santé » 

TIBIDY 

Déipart diU p r emier ,g1!'10UIPe· : 'le 20 ju.i1Iret . 
Départ du d euxième groUJPe : l e 18 a oût. 

L'ÉCHO ne parait pas 
pendant les vacances ,_ 
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L'ECHO 

BEIIMAAD 
.. 

noire .professeu~. f21 nolrf2 modèlf2 
M. Bernard est décédé 'le 30 mars. Le 

numéro d'avril de L'Echo a. r·endu compte 
de l'hommage rendu au regtetté défunt, 
lors de ses obsèques, puis le dimanche 4 
avril à la réunion annne.Lle des anciens du 
patronage Saint-•Louis. 

Aussi bien, aujourd'hui, voulons-nous 
seulement apporter . aux lecteurs de 
L 'Echo quelques aperçus complémentaires 
sur la vie de M. BeTnard. « Pen-Hue'l », le 
bulletin des Anciens du patronage Saint­
Louis, doit s'y étendre plus longuement 
que nous ne le pouvons i.ci. 

Nous dirons ·donc que M. _Bernard' ·est né 
à Brest-Recouvrance -en 1878. Ouvrier re­
lieur pendant 15 ans da ns la m~me mai­
son, rue Monge, il y •connut la bonne 
Mme Bern a rd, •et c'est à,_Brest qu'ils se ma­
rièrent en 1907. 

Depuis longtemps déjà M. Bern.ard 
s'adonnait à JJa · gymnastique et en était 
professeur, à la Brestoise . Il fit aussi, en 
cette ·qualité, un court passage au lycée 
de Brest. Ma is dès 1908 il ré:pondit à l'appel 
de la Castelbriantaise, ·SOciét é de gym­
n a stique du ;patronage catholique de Cha­
t eaubr iant. 

M. et Mme Bernard s 'exilèrent donc dans 
cette ville de 1908 à 191-ü. A cette date, 
c'est à la demande de l'Armoricaine qu'ils 
reviennent à Br·est, pour ne plus. Le quitter 
pensaient-ils. Hélas! Deux guerres ont 
passé depuis. 

Mobilisé dès août .1914, M. Bernard ne 
r evint qu'en 1919. Homme de devoir, com­
battant modèle, il :pouvait arbor-er une 
croix de guerre étoüée. · 

La deuxième guerre mondiale le força 
a ussi à aJbandonner son J.ogis, son magasin 
de la rue Lou~s-Pasteur, cette fois pour ne 
plus y revenir, 'Car c'est en sinistré, en ré­
fugié, qu'il est décédé, dans une !baraque 
de la cité commerciale. 

Mais, aux épreuves de la deuxième guer­
re mondiale, comme aux •combats de la 
première, if opposa toujours son courage 
tranquille. 

De 191-ü à 1914 puis, entre les deux guer­
res, de 19•19 à 1939, s·e· place la . carrière de 
dévouement de M. Bernard aux œuvres 
catholiques de jeunesse de la région bres­
toise. Il a:pporta son ·Concours, non seule­
ment rà l'Armorkarne, mais aussi à l'Ave­
nir, de Saint-IMartin, à la Celtique, des 
Ca rmes, à l'Espérance, d e Saint-Sauveur, 
a ux collèges de Bon-Secours et de S aint­
Louis, au pensionnat J -eanne d'Arc, au cours 
F1énelon, au pensionnat Saint-Joseph du 
PiUer-Rouge, et jusqu'au patronage de 
Saint-Renan. 

M. Bernard s'est dépensé sans compter, 
et tous ·ceux •qui J'ont a pproché sav,ent que 
s'il a vu luire l'échéance de ses 70 ans, 
c'est au r égime de vi·e exemplaire suivi par 
lui qu'il Je doit. Nul a ut re n 'au r·ait pu r é­
sister si longtemps, ca r, en dehors des 
cours proprement dits , ·comlb.ien de temps 
consacré à la préparation, dans 1es m oin­
dres déta ils, des mult~ples •concours dont 
il eut la ·cha rg e de l'organisation technique. 

L '.épu i:sante journée de moniteu r gén é ­
ral, s'é.poumonnant d evant .la foule des 
gymnastes ·et des sp ectateurs, avait été 
précédée de longues séan ces. d'entraîne­
m ent de :ses élèves et de longu es V·eil'lées d e 
préparation du travail cfes · membres du 
jury. ' 

Beaucoup g r â<ce ·à lui, l'Armori·caine eut 
l'honneur de décrocher la g a rde du dra­
peau fé déral. Grâ ce à 'lui nous vîmes les 
splendidès c oncours r égionaux qui se· dé ­
roulèren t au polygonè de la Marine et au 
st ade du Petit-Paris. 

La Croix du Mérite · diocésain vint mon­
tre-r combien le dévouement - de M. Ber­
nard était reconnu (le tous. Il était bien 
heureu.x de porter cette ·décoration près de 
sa ·crmx de .guerre et d'une médaille des 
Hospitaliers Sauveteurs Bretons. 

Jusgu'à sa mor t la pensée de M. Bernard 
a su.ivi ses anciens _:élèves. Comment ne s'y 
serart-elle pas portee ? Tous les dimanches 
nous le trouvions à la messe ,en ·cette ba­
r,aque cha.pelle édifiée e:lQactement à J'em­
placement qu'ocèu.pait la chapelle du pa.-
tronage Saint-Louis. · 

De Jià aussi, notre pensée est montée 
vers Dieu, pour Tui, et elle continuera à Ie 
faire, tout naturellement - et très just e-
m ent. . Un ancien , G. P. 

*** 
C eci 'est, .peut-êtlr·e, ainsi que ile semit un 

sem blaJble a.rtLcle s uJ:" M . A':J:lloTy, adjoint 
d u<ra.nt de 1onrgUJes a •nnée!l à M. Bernnr'd à 
l'Armori•oa.ine, à mjppr_Oic'her du 1beau con­
c-ou-r:s·-·f.esltiva'l de rgJ"rruna:stique -et de musi­
que ·qui ·s'-est tdiérou;té, sou<s la présidleruce d e 
S ., EXJC. Mgr F a•uvel, Evêque d B QUiTil(pler et 
Leon, et des a urtorttés. rcivr~es et .n1.hltt a ires 
1e d ÏI!lljancihe 11 juiThet , a u sta.de dit d~ 
l'Anm0il'1cairue - sta.de que;r.que peu rel evé 

·de ·se•s ruines - 1CIOTIJC'OU:rs-fes:tivar c:ontra!I'ié 
par le <Cil'a.chin, dit btresto.ts·, concoum-fes­
ti!V1aa OT;gani:sé ,prur « .~'Entente Armor-Ave­
nir » et if-ort bien réu~i, et dont d-de'SISOus 
le .paLmarès : 

CHAMPIONNAT ARTISTIQUE' 
Catégorie Honneur. - 1. Becdelièvre (T. A. 

~ennes) , champion de Bretagne toutes catégo·-
nes. / 

Catégorie A . - 1. Gour1oouen (J. A. Quim­
p er) ; 2. Laurent (J. A. Quimper); 3. Ké.ribm 
(~. A.); 4. Bernard (U. C. Korri:gans); ,5. Bé­
hard (Enfants de :Saint-Méen); etc ... 

Catégorie B. - 1. Cornee (A\'enir de Brest)· 
2. Wallet (Avenir); 3. Ha rel (T. A.); 4. Ga:riri 
{Enfants du Plessis) ; 5. ex-requo : Levillam 
(C. O. B.); Rena ult (Enfants de Saint -Mêen); 
etc ... etc ... 

Catégorie Honneur. - 1. Closier H. (T: A.); 
2. penos A. <N.. Brest); 3. Vitard H. (Av. Saint­
Etienne) ; etc ... 

Catégorie Vétérans. - 1. Collet L. (J. A. Au­
ray); 2. Lantr"édan E. (J. A. Quimper); . 3. Le 
Floch A. (U. C. K.) . . 

Class.ement individuel (pupilles) . - 1. ex­
requo: .Phelep J. (Avenir de Brest) ; Le Métayer 
Y. (C. o. Briochin) ; 3. oueille M. (J . A. Ren- 1 
nes) et •Maréchal (T. A.); 5. Urvoy A. (C.O.B.) ; 
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6. Rio P . (C'. O. B.); 7. Bir'isard J. (0. O. BJ 
et Billant R. (Avenir de Bres,t); 11. Quéanéneur 
(N Brest); 14. Chapalain A. (AV: Brest ); 16. Le 
DuR. (Av. Brest). 

Challenge de Bretagne. - 1. T. A. Rennes, 1 
. 13 points; 2. Enfants de St-Méen, 24 points ; , 
3. Drapeau de. Fougères, 25 ,points ; 4. Aventr 
de Brest, 27 pomts-; ·5. C. O. Blriocbin, 2·8 points. 

CHAMPIONNAT DEPARTEMENTAL 
Adultes (classennent général). - 1. Avenir de 

Brest, 2.416 points 25 (L'Aveni• a l'a garde au 
drapeau de l'Union départementale p endant un 
an); 2. Phala nge d'Arvor , de,, Quimper 2.200 
points; 3. Gâs d'Arvor, de Landerneau; 1.977 
points. 

CONCOURS .PAR SECTION 
Excellence C. - 1. Avenir de Brest 1.853 

points; 2. Phalange d 'Arvor, 1.747 points ; 3. Gâs 
d '.&rvor, · 1.526 ;points. 

Supér ieur C. 1: Légion Saint -Pierre, 
1.678 points 25; 2. Gâs de Saint-Thivisiau, 1.396 
points. 

Pr·emière D ivision D . - 1. E. S. Rospordinois, 
1.053 points. 

Première D ivision E. - 1. Espérance -de Bres•t, 
815 points; 2. Avant-Garde de Quimperlé, 697 

Concours f acultatif (adu l tes) . - Groupe A 
avec engins : Légi:on Saint-Pierre, 100 points 40. 

Groupe B sans engin: Avenir de Brest .. 128 
.points 60. 

•Gr.oupe c avec engjns : G'âs de S aint -Thi-

visiau, 112 points 50; Avant-Garde de Quim­
perlé, 104 points 70. 

CATEGORIE PUPILLE . 
Classement général. - 1. Avenir de Brest 

1.697 points 50; 2. <!âs d 'Arvor,, 1.622 points 50; 
3. E. :;;. R~spordmo1s~, 1.543 .points 50; 4. J. A. 
Pont-I Ahbe, 1.5 29 pomts 50; 5. E. S. Kreisker, 
1.477 pomts 50; 6. Gâs de Morl·aix, 1.440 ,pts 50. 

CONCOURS DE SECTION 
Excellence B. - 1. Avenir de Bres.t 2.650 

points; .2. Gâs d'Arvnr, 2.481 p ts 50; ' 3.' E. S. 
Ros_pordmoise, 2.265 pts 50; 4. Gâs de Mor­
laix, 2.195 .pts 50. 

Excellence C. - 1. Garde de Saint-Yvi 1.674 
points ; 2 . . ~· A. Pont-l'.&bbé, 1.529 pts 25; 3. 
E . . s: :Kreis:ker , 1.477 pts 50·; 4 . GâS de Saint­
ThlVlsiau, 1.454 pts 50. 

Excellence D. - 1. E. s. Saint-Thénénan, 
951 points. 

Supérieure C. - 1. Légion rSaint~.Pierre 1.475 
poin ts ; 2. Saint -Pierre de Plouescat 1.307 'ps 50 

z:'remiè,re D ivision D . - A. G . Quimperlé, 1.02i 
pomts. 

CONCOlJR'S DE MUSLQUE 
Gtroupe H, Première D ivision . - T. A. de Car­

h aix, prix d ':Excellence avec félicitatJions a.u 
j ury. 1 . • 

G roup•e H B is. - SeDtion débutan ts : Etoile 
d'Arvor du Guilvinec, prix d'Ex.cellence avec fé-. 
Hcita tions du jury. 

Gr oup,e 1r, D ivision Superieur e. - Gâs de Mor-
laix, prix d 'Excellence. . 

Groupe L , D eux ièm e Division. - Garde de 
Saint-Herlé, de Quimperlé, deuxième prix. 

Groupe N , D euxièm e D ivision. - Les Mouettes 
de Plonéour-Trez, premier prix avec mention 
aux fifres. 

Groupe N , D euxième D ivision. - Gou:rnérien­
Scaër, deuxième prix. mention Bien. 

Groupe N , D euxième DiVision.- Etoile Saint­
Thévenan, de Pl•abennec, deuxi:ème prix. 

Groupe N, D ivision d'Excellence. - Les Gâs 
du Rheun de Guipavas, troisième prix. 

Concours Individuels 
Trompettes. - S eniors ·classés catégorie C: 

Etienne Riou, Gars de Morlaix, T. B.; Jacques 
Bech ene, Gars de Morlaix, B . 

S eniors, catégorie C: Gabriel Lucy, Gars de 
Morlaix, B . 

CatJégorie premier degré catégorie B: Fran­
çois Pennors, Gars de Mor!Ïaix, B. 

Tambours.. - Seniors classés catégorie c: 
Touchard, Phalange d'Arvor, T . B.; Seniors ca­
tég·orie B: J ean Person, Tour d'Auvergne de 
Carhaix, T. B.; Jean Laudrlain, Gars du Rheun, 
de Guipavas. 

Minimes, catégorie A: Berna rd Moullec, Tour 
d' Auve11gne de C'arhaix. 

Clairons. - Seniors elassés C81tégorie C: J ean 
Chupin, Etoile Saint-Thénénan de Plabennec, 
T . B.; Charles· Omnès, Aveni'r de Brest T. B.; 
Jean-Yves iKerrien, de Plounéour-Trez, B. 

NOUVELLES 
BAPTEME 

Maryvonne, pr-em1er enfant de M. ·et Mrme 
Bian (ruée Ann-e-Marie Le Moan , Ie· 4 juil'­
J.et, rue Navarin, Brest. 

Joyeuses f élicitations. 

DECES 
Mme Marie Vé ron, !Pieusem en t d~!oé'déle le 

18 juin 1948, à 'l"âige ··de 74 .arus, .i:nihU!Illtée au 
cllinetièœ ,de Brest le 21 j111in . 

D e Pr ofundis. 

MARIAGE 
M. Thierry E'ohrur.d et ·Ml1e .Marie-Mag­

·dieileine Feui1'loy, ·en Dé~Use Sailnt-VinJcent 
d e Paul (IPJ;rucè Latayette), Pa ris, le 25 juin. 

N os m eilleu rs vœu x d e bonheur. 

Horaire des offices durant les vacances 
Bara,que-,chap e1J,e, 11, rue <de 1'HadeJtOire 

Dimaruclhe : Messe à 8 heures; Bé'llléd'fu­
tton . à 20 h . 15. 

Semaine : Messe à 7 h. 30. 

Le gérant : lR. LE GALL 

Imp. Commercia.J.e du « T élégramme », 
%5, rue Jean-Macé, B!'_. 


